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-Non, ni rien qui lui ressemble, répon- principaux intérêts étaien
dit M.Merriman. Nous n'avons pas encore sacrifice personnel.
mis la main sur la vieille femme. Notre Il ne fallait pas songe
.quelqu'un 'est un homme; il est jeune; il seconde fois à M. Fairlie ;
.est ici, à Londres, où nous ne le perdons qu'à lui donner une seco
pas de vue, et nous avons toute raison de me glisser ente ues doig

-penser que, voulant du bien a .1s gisser petre lemet d
adeser personnellement-*Catherick, il a été pour quelque chose dans trance pouvait. être plus

son évasion ae.l'asile. Sir Percival voulait main' était précisément
immédiatement le prendre a; partie, mais résôlus de pre
Je m'y suis opposé: ly e prnru

retour; et de risquer mes
" Non, lui ai-je dit de serait le mettre' chemin de fer du Cumb

sur ses gardes ; guettons le, sachons atten- ave la chance dé pouss
d re ! " Nous verrons ce qui arrivera. Cette négliéent à prendre le pai
femme en liberté, monsieur Gilmore, nous le pl-s digne, le plué. ho
donnera, peut-être duý fil à retordre : qui pauvre chance, sans nul d
sait ce qu'elle inventera maintenant I Bien fois que je- l'aurais tentée,
le bon jour, très-cher maître !. .Je compte, serait en repos. J'aurais
pour mardi prochain, sur:1e bonheur-d'en- ce que peut un homme d
-tendre parler de vous. pour sauvegarder les- int

Là dessus, avec un sourire aimable, il unique d'un ami défunt.
'éloigna Cette journée du sane

Pendant cette, dernière partie de la belle: bon,.veit d'ouest,
.conversation avec mon cnfrère,'monesprit, Commie j'avais éprouvé, t

Pe l'avoue, était quelgepeu préoccupé. un retour de cette oppres
Javais si-fort à> coir 'l'affaire des vingt contre.laquelle ion.méde
mille livres, quetout-autre sujet me trou- de deux ans déjä, me re
vait discret auüi qùand oný mn'eût laissé me précautiònner très s
eul, je. me, mis'àherche comment je voulus' saisir l'occasion d

pourraisnfe ti cdlà. plus d'exeicice qu'à l'ordi
S'il se fût ' tut' atr client; je chant mes bagages avant

ni'en 3rais tenu a mes instructions si a pied jusqu'à l'embarc
.déplaisantes ,qu'elles 'n'essent' paru, 'et, Square. Au moment où
sans plus de'lutte, j'aurais imiédiatement Holborn, un gentleman'
abaudonné les vingtmille livres.iMais, vis- passait d'un, pas rapide,
,s-vis de Miss Fairi 'Je 'ne pouvais agir coup et m'adressa l pa
,nvec cette indifférence d homne d'affaires. -Valter Hartright.
Jme enaipueëlle toùte l'affection et S'il n'eut été le prem
l'admira tionque je li dévais ;' e sou- j'aurais certainement pas
venais avec'reconnaissance. que son père 'sans l'apercevoir, tant
avait ét pour moi le neileur ,es patrons, méconnaissable. Sa figure
'ami le pludévou totedressant le yeux étaient haards,-i

çontrat, j 'épouvais exatemein les mênems gestes quelque chose de
anxiétés pour elle que j'aurais pu re'entir tain etsa toilette,dont
si je n'eusse été un vieux célibataire, pour . a Limmeridge, le soin p

ua propre fille jet j'étais bien décidé à maintenant si négligée, q

n'épargner pour son service, alors que ses honte sur le dos d'un de

t enjeu, aucun

r à écrire une
cela n'eut servi
nde occasion de
ts. Le .voir lui

mes remon-
utile. Le lende-
in samedi. Je
illet d'aller et
vieux os sur le
erland,' le tout
er ce tuteur si
rti le plus juste,
norable. Assez
oute, 'mais, une
ma conscience

fait, alors, tout
ans ma position
érêts de la fille

di se leva fort
soleil brillant.

tout récemment,
sion du cerveau
cin, depuis plus
ecommandait de
érieusement, je
e faire un peu
naire, en dépê-
moi, et en allant
adère d'Eaton-

j'entrais dans
qui me contre-
s'arrêtat. tout à

role.' C'était M.

ier à m'aborder,
sé auprès de lui
il était changé,

était pâle, ses
l'y avaitdans ses,
précipité, d'incer-
j'avais remarqué,
arfait, me parut
u'elle m'eût fait
mes clercs.

-Y a-t il longtemps que vous êtes
revenu du Cumberland ? me demanda-t-il.
J'ài eu, tout récemment, des nouvelles de
Miss Halcombe. On ne m'apas caché queles
'explications de sir Percival Glyde avaient
été admises comme suffisantes.. Le mari-
age aura-t-il lieu bientôt ? .En savez-vous
quelque chose, monsieur Gilmore I.

Il parlait si vite, 'et ses questions se
succédaient, pêle-mêle, si étrange et si
confuse, que je pouvais à peine le suivre.
'L'intimité accidentelle qui, à Limmeridge,
lui avait été 'accordée, ne me paraissait
pas, d'ailleurs, lui donner le droit d'entrer
ainsi dans les secrets 'de la' sfamille ; en
conséquence, je 'résolus 'de traiter aussi
évasivement que possible, 'vis-à-vis de lui,
la question du mariage de Miss Fairlie.

-Nous verrons, monsieur Hartri ght,
lui dis-je,-nous verrons. J'ose croire que
si nous attendons pour parler du mariage,
sa publication dans les journaux, nous ne
risqu.eron.s guère de ' nous tromper. . Ex-
cusez cette, remarque, mais je suis fâché

.'de vous'retrouver 'avec une mine moins
'bonne qu'à notre dernière rencontre. .

're contraction nerveuse, qui ne dura
qu'un moment, passa sur- ses lèvres et
autour 'de ses yeux; je me reprochai pres-
que de lui avoir répondu'avec'une réserve
si marquée.

-Vous avez raison, dit-il avec amer-
tme. Quel droit ai-je donc de vous ques-
tionner sur son mainage.. Je le verrai
dans les journaux,' conme tout le monde..
Oui, continua-t-il avant-que 'j'eusse pu lui
faire accepter la moindre excuse.. Oui,
tous ces temps-ci, je n'ai pas été très-bien
portant ... Je vais essayer du changement
d'air et de 'nouvelles occupations. Miss
Halcombe a bien voulu me recommander,
et les renseignements pris se sont trouvés
au'gré des personnes avec qui je m'engage.,
C'est un peu loin, à la vérité; mais peu
m'importe oùje vais, sous quel climat, et
combien de temps je passerailoii'de'mon
pays..

Tout en parlant ainsi, je remarquai
qu'il jetait de.temps en 'temps sur la foule
d'étrangers, dont le double courant nous
enveloppait, un regard, singulièrement
soupçonneux, absolument comme s'il eût
pensé découvrir parmi eux quelque espion.

-Je souhaite que votre voyage réus-
sisse en tout point, lui 'dis-je, et qu'il soit
suivid'unheureu x retour;... -puis j'ajoutai,
de manière à ne pas le tenir trop à l'écart
de ce qui concernait les Fairlie :-Précisé-
ment aujourd'hui, je vais à Limmeridge
pour affaires. Miss Halcombe et Miss
Fairlie viennent d'en partir pour visiter
des amis dans le Yorkshire..

Ses yeux rayonnèrent, et il parut sur le
point de me répondre; mais le même
spasme nerveux vint uné seconde fois con-
tracter momentanément son' visage. Il
prit ma main, la serra fortement, et se
perdit dans la foule, sans ajouter un seul
mot. Il n'était guère pour moi autre chose
qu'un étranger, et pourtant je restai là,
une ou deux minutes, le suivant de l'œil
avec une sorte de regret. L'exercice de ma
profession m'avait fait pratiquer les jeunes
gens assez pour savoir à quels signes on
reconnaît qu'ils commencent àmal tourner,
et lorsque je pris ma route vers le chemin,
de fer, je dirai à regret que j'avais de
grandes 'inquiétudes sur l'avenir de M.
Hartright.

IV

Parti par un train du matin, j'arrivai å
'Limmeridge ,à temps pour le dîner. Le
château était d'un vide et d'une monotonie
qui m'accablèrent. J'avais espéré qu'en
absence' des jeunes ladies, la bonne

Mistress Vesey me tiendrait compagnie;
mais un rhume la confinait dans sa cham-
bre. Les«domestidues furent si 'surpris de
me voir que, dans leur trouble et leur
empressement extravagants, ils commirent
toute espèce d'erreurs fâcheuses. Le som-
melier lui-même, 'assez âgé pour en savoir
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